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Le sport procure des 
sensations assez uniques, 
a fortiori lorsque le club 
qu’on supporte atteint les 
sommets. Tel le phénix, 
le Poitiers Basket renaît 
de ses cendres après 
deux saisons en troisième 
division nationale. A 
quelques jours du match 
retour de sa finale des play-
offs à Loon-Plage, dans le 
Nord, Poitiers a retrouvé 
la boussole du succès 
direction la Pro B. La soirée 
de vendredi à l’Arena 
Futuroscope -malgré le 
revers- conjuguée aux 
deux autres confrontations 
surchauffées à Saint-Eloi 
montrent qu’un public 
basket est bien en train 
de s’ancrer dans la ville, 
et au-delà dans la Vienne. 
Reste qu’aux flonflons 
de la fête succéderont 
bientôt des négociations 
en coulisses pour renforcer 
le budget d’un côté et, de 
l’autre, bâtir un effectif 
susceptible de tenir le 
choc dans l’antichambre de 
l’élite. Faisons confiance 
aux dirigeants et au staff 
pour que l’euphorie de la 
montée se prolonge dès 
la rentrée. Le nerf de la 
guerre reste évidemment 
l’argent, mais s’il contribue 
au bonheur des clubs, il 
ne constitue pas une fin 
en soi. D’autres en ont fait 
l’expérience par le passé. 
En attendant de se projeter 
plus loin, savourons déjà la 
performance poitevine.   

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef
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Depuis le 24 février 
2022, plusieurs dizaines 
de Français sont partis 
combattre aux côtés des 
Ukrainiens, parmi les-
quels un Poitevin. Ancien 
militaire, « Babayaga »  
a rempilé en janvier 
dernier.  

  Claire Brugier  

Les chiffres sont approxima-
tifs. Le nombre de Français 

engagés aux côtés des troupes 
ukrainiennes face à l’armée 
russe avoisinerait soixante-dix. 
La sécurité impose de ne pas 
être trop précis, tout comme elle 
encourage l’usage de pseudo-
nymes parmi les volontaires. Ce 
Poitevin de 49 ans se fait ainsi 
appeler « Babayaga ». Ancien 
militaire de carrière au RICM 
-jusqu’en 2009-, il a décidé de 
rempiler en janvier dernier. « Je 
ne supportais plus de rester pas-
sif devant ma télé, j’avais besoin 

de mettre du sens dans ma vie, 
explique-t-il au téléphone, via 
la messagerie sécurisée Signal. 
J’ai connu la guerre, dans les 
Balkans et ailleurs. Ce que j’ai 
d’expérience, autant le mettre 
à profit de gens qui réclament 
juste de vivre en paix ! » 
Père de trois enfants de 14 à 
19 ans qui vivent dans l’océan 
Indien, Babayaga a donc intégré 
la Légion internationale créée 
en mars 2022 par le président 
Volodymyr Zelensky. « Certaines 
personnes, parmi lesquelles 
d’anciens camarades de l’armée, 
ne comprennent pas, mais mes 
proches me soutiennent. » A 
mots couverts, Bayagaya sug-
gère que le chemin a été long 
entre son recrutement via l’am-
bassade d’Ukraine en France 
et son incorporation, après un 
passage par un camp d’entraî-
nement. Un jour, il racontera 
tout en illustrant son récit de 
photos et de films tournés avec 
sa GoPro. Mais pour l’heure il 
reste très prudent, notamment 
sur les lieux de ses missions.  

« Cela se passe à l’est », glisse-
t-il, évasif. 

« L’obus, je ne 
le gère pas »
Même sur le front, Babayaga 
surveille l’actualité. « Je suis les 
infos via Courrier international, 
Le Monde, LCI, BFM, des canaux 
ukrainiens de Telegram… Il faut 
être très prudent sur les médias 
car il y a de la propagande 
des deux côtés. Entre ce que 
vous voyez depuis la France et 
ce qu’on vit sur place, il y a un 
monde. » Depuis la semaine 
dernière, le militaire a intégré 
une brigade d’assaut de l’armée 
ukrainienne, après une halte de 
quelques jours à Kiev au mo-
ment des fête orthodoxes de la 
Pentecôte. Essentiellement pour 
alléger son barda car « je suis 
parti avec beaucoup de matériel 
(gilet pare-balles, porte-char-
geur, drones, treillis, sacs de 
couchage…) sans savoir ce qu’il 
y aurait sur place ». 
Depuis le début du conflit, 
plus d’une dizaine de Français 

seraient morts en Ukraine.  
« L’obus, je ne le gère pas, lâche 
Babayaga avec résignation. 
Mais j’ai préparé les papiers en 
conséquence, sereinement. Je 
suis comme les grands peintres, 
je vaux plus mort que vivant ! », 
plaisante-t-il. Puis plus sérieuse-
ment, « la gestion du stress est 
vitale, il faut avoir l’esprit clair et, 
au quotidien, garder une ligne de 
conduite ». Dans ce contexte, le 
collectif a toute son importance. 
« On se retrouve entre Français, 
des amitiés se créent. Il y a de 
la fraternité, on s’épaule. » Avec 
les tranchées pour horizon et les 
bombardements en bande-son.  
Le militaire ne veut surtout pas 
faire de prosélytisme. « Je ne 
dis à personne de faire comme 
moi. Ma démarche est presque 
égoïste, tout en étant altruiste. 
C’est aussi un exemple que je 
veux donner à mes enfants, le 
message qu’il faut donner aux 
autres. » A ce jour, Babayaga est 
le seul combattant à être entré 
en contact avec l’association 
Ukraine Libre de Poitiers.

Engagé volontaire 
en Ukraine

« Babayaga » a décidé de rempiler en janvier 
dernier aux côtés de l’armée ukrainienne. 

L’info de la semaine
I N T E R N A T I O N A L
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Pourquoi réduire 
l’éclairage public ? 

L E  V R A I  D U  F A U X  E N  B D

En partenariat avec le média numérique Curieux !, Le 7 vous propose tous les mois une BD 
réalisée par de jeunes artistes en devenir, qui tordent le cou aux idées reçues ou vulgarisent 
les sciences. Nouveau volet avec Marine Joumard.       @marinejoumard_illu

Série

Retrouvez d’autres BD, articles et vidéos sur curieux.live
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Au cœur de Poitiers, 
l’église Notre-Dame-la-
Grande va fermer ses 
portes pendant  
« 18 à 24 mois » pour 
une vaste opération 
de restauration. Le 
budget reste toutefois à 
boucler. Des actions de 
médiation sont envisa-
gées pour les Poitevins 
et les touristes.  

  Romain Mudrak  

« L’enjeu, c’est de sauver 
Notre-Dame ! » La maire de 

Poitiers ne tourne pas autour 
du pot quand il s’agit d’évoquer 
les gros travaux de restauration 
de la célèbre église du XIIe qui 
trône au centre de la place du 
Marché. « Si nous n’intervenons 
pas en urgence, il y a un risque 
fort que certaines dimensions 
de cet édifice soient perdues 
pour l’humanité », précise 
Léonore Moncond’huy. Les pein-
tures de la nef et du chœur, no-
tamment, sont actuellement en 
très mauvais état. Des filets ont 
même été installés depuis plu-
sieurs mois pour éviter que des 
éléments du plafond blessent 
les visiteurs.
Des études techniques sont 
d’ores et déjà engagées. « Un 
premier diagnostic a révélé des 
problématiques structurelles de 
remontée de sel comme dans 
beaucoup d’édifices, explique 
Clémence Pourroy, conseillère 
municipale en charge du Patri-
moine historique et du Tourisme. 
Nous avons identifié trois phases 
de travaux : l’assainissement, 
les peintures murales et la réno-
vation de la nef et des parties 
orientales, qui donnera un as-
pect majestueux à l’entrée dans 

Notre-Dame. » La fermeture est 
actée pour septembre 2024 et 
s’étalera sur « 18 à 24 mois ».  
Reste à trouver le budget. Le 
montant du chantier est éva-
lué à 6,5M€. La Ville apportera 
2,5M€. La Municipalité compte 
sur l’Etat, à travers la Direction 
des affaires culturelles, la Région 
et des mécènes. La Fondation 
du patrimoine vient d’attribuer  
250 000€ à cette opération, 
« Coup de cœur » du jury en 
2023. Une souscription destinée 
au grand public sera également 
ouverte dans quelques semaines 

à la manière de celle créée en 
2019 après l’incendie de la ca-
thédrale Notre-Dame de Paris.

Des trésors dévoilés
Au-delà de l’aspect cultuel, 
l’édifice patrimonial le plus 
visité de la Vienne participe 
au rayonnement de Poitiers à 
l’international. Se priver d’un 
tel atout pendant deux ans 
aura forcément un impact sur 
l’attractivité touristique du 
territoire. Pour tenter de le mi-
norer, des actions de médiation 
sont en cours d’élaboration. 

« On travaille avec l’office de 
tourisme sur des solutions dé-
matérialisées de découverte du 
patrimoine, reprend Clémence 
Pourroy. Des expositions sont 
aussi imaginées. Des objets de 
dévotion comme la statue de  
« Notre-Dame des clés », le 
trésor de l’église et d’autres 
éléments que le public a rare-
ment l’occasion de voir, seront 
transférés et mis en valeur 
dans d’autres lieux de culte. »  
De leur côté, les paroissiens 
pourront se recueillir dans huit 
autres édifices de la ville.

P A T R I M O I N E

Revoir Notre-Dame en peintures

L’église Notre-Dame sera fermée au public à compter de septembre 2024.

AÉROPORT
Poitiers-Lyon redécolle
Interrompue depuis mars, la 
liaison aérienne entre Poitiers et 
Lyon va reprendre du service à la 
fin juin. Le syndicat mixte de l’aé-
roport de Poitiers-Biard (SMAPB) 
a trouvé un accord avec la com-
pagnie tchèque Van Air Europe 
pour onze vols aller-retour par 
semaine(*), dans un LET-410 de  
19 places. Le successeur de Cha-
lair, opérateur qui avait dénoncé 
son contrat, devrait toucher 
au maximum 500 000€ pour 
une prestation se terminant fin 
octobre. Cette somme sera sup-
portée à 100% par le syndicat, 
l’aéroport de La Rochelle s’étant 
désolidarisé. Pour Pascale Mo-
reau, vice-présidente du Dépar-
tement, la prestation de services 
répond à un « véritable besoin 
en termes d’aménagement du 
territoire ». Le président Alain 
Pichon évoque de son côté « un 
vrai service à la population ». 
Avant la crise sanitaire, la ligne 
Poitiers-Lyon a attiré jusqu’à  
23 0000 passagers par an, un 
chiffre qui a fortement baissé 
après les confinements. Au-delà 
de cette situation d’urgence, le 
SMAPB a relancé mi-mai un appel 
d’offres pour la période 2023-
2027 sur cette ligne d’Obligation 
de service public (OSP). Les can-
didats devront se faire connaître 
d’ici à l’été. Le prestataire retenu 
démarrera en novembre. Van Air 
Europe en fera-t-elle partie aux 
côtés d’autres compagnies eu-
ropéennes ? Tout dépendra sans 
doute des taux de remplissage de 
ses vols. 

(*)Départ de Poitiers entre 6h30 et 
7h, retour entre 20h et 21h. Il n’y 

aura pas de vol le samedi et un 
seul le dimanche. 

chezlesfermiers.fr
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Afin de favoriser la 
mobilité, une associa-
tion deux-sévrienne a 
pour projet d’implanter 
à Poitiers un garage so-
lidaire, avec le soutien 
du Département et de 
l’Etat. Reste un détail à 
régler… 

  Claire Brugier 

Il ne manque plus qu’à trouver 
un lieu et le garage solidaire 

porté par Evha (Entreprise à 
valeur humaine ajoutée), avec 
le soutien du Département de 
la Vienne, pourra voir le jour. 
Entre 300 et 500m2 de bâti-
ment et un parking pouvant 
accueillir jusqu’à vingt-cinq 

véhicules sont nécessaires à 
l’association deux-sévrienne 
pour reproduire à Poitiers l’ex-
périence menée depuis 2010 
à Niort sous la marque Atelier 
Méca. Seule différence, la 
structure poitevine ne propo-
sera ni auto-école, ni conseil 
en mobilité, ni location de 
véhicule. A la Blaiserie, le Pôle 
mobilité de Grand Poitiers offre 
déjà ces services à des tarifs 
préférentiels aux personnes en 
précarité financière. « L’idée 
est d’aller en complément des 
structures déjà existantes sur le 
territoire, d’être un autre outil 
de réinsertion par la mobili-
té, précise Clothilde Chachay, 
chargée de développement et 
future directrice de la structure 
dont l’activité se concentrera 
donc sur la réparation, l’entre-

tien et la vente de véhicules  
« à moindre coût ».  Evidem-
ment sous conditions. Pour bé-
néficier du tarif solidaire de 35€ 
de l’heure (main-d’œuvre), 
la prescription d’un travailleur 
social ou un coefficient familial 
inférieur à 900€ seront requis. 
Le tarif « classique » s’élèvera 
à 60€ de l’heure.

5 salariés en insertion
Le projet est soutenu finan-
cièrement par le Département 
de la Vienne dans sa phase 
de portage et l’Etat finance 
à 90% les équipements né-
cessaires à l’ouverture, dans 
le cadre de l’appel à projet 
pour la prévention et la 
lutte contre la pauvreté. Une 
fois le lieu trouvé, Clothilde 
Chachay sera entourée par un 

chef d’atelier, un encadrant 
technique, un accompagnant 
socio-professionnel, un se-
crétaire et cinq salariés en 
insertion professionnelle. Le 
nouvel Atelier Méca rayonnera 
dans un périmètre de 30km.  
« Aujourd’hui, nous souhai-
tons nous implanter en zone 
urbaine pour permettre le dé-
veloppement économique du 
projet mais, dans un second 
temps, nous envisagerons une 
solution pour permettre l’accès 
au garage en zone rurale. »  
Sous la forme d’une antenne, 
d’un bus mobile… ? Cela reste 
à définir mais le projet devrait 
rapidement trouver son public, 
la mobilité étant la troisième 
cause de renoncement à 
l’emploi derrière la santé et le 
numérique.

GESTION DE L’EAU 

Fin de l’étude HMUC, 
pas de la controverse
La Commission locale de l’eau du 
SAGE Clain a voté mercredi dernier 
la fin de l’étude Hydrologie, mi-
lieux, usages et climat (HMUC)... 
mais pas dans sa version initiale. 
A l’initiative de la préfecture et du 
Conseil départemental, une déro-
gation concluant à une utilisation 
de l’étude HMUC « comme socle 
de connaissances » a été adoptée 
par 31 voix pour, 13 contre et  
10 abstentions. Dans un commu-
niqué, la préfecture évoque « un 
compromis permettant tout blo-
cage institutionnel » et se félicite 
que la CLE ait validé les futurs 
volumes prélevables pour l’en-
semble des usages (eau potable, 
industrie et agriculture). Un projet 
de territoire de gestion de l’eau 
doit maintenant voir le jour pour 
affiner la répartition des usages. 
Pour les associations citoyennes 
et environnementales(*), la bou-
teille est, au contraire, à moitié 
vide. Elles ont milité pendant 
de longs mois pour que l’étude 
soit validée dans son intégralité 
et permette de « s’engager sur 
des bases hydrogéologiques et 
climatiques solides ». Même 
indignation pout Philippe Taba-
rin. Le président de la Chambre 
d’agriculture de la Vienne déplore 
une nouvelle réduction de 30% 
des volumes autorisés, après 
une réduction de 50% en 2017.  
« Parler uniquement de réduction 
de prélèvements, c’est sacrifier 
l’agriculture de notre bassin sans 
apporter de solution durable. 
Voter cette nouvelle baisse de 
volumes et réfléchir après aux 
besoins et ressources (PTGE) n’a 
aucun sens, la recherche de so-
lutions devait être conduite en 
priorité ! », conclut-il. 

(*)Vienne Nature, UFC Que-Choisir, 
LPO, Fédération des pêcheurs de 

la Vienne...

SOLIDARITÉ
Pour les enfants
de Blessing Bello
A la suite du meurtre présumé de 
Blessing Bello, à Poitiers le 17 mai, 
les Amis des Femmes de la Libéra-
tion ont créé une cagnotte en ligne 
afin de récolter des fonds pour ses 
quatre enfants de 12 à 16 ans, 
restés au Nigéria. La jeune femme 
se prostituait pour leur envoyer 
environ 300€ par mois et payer le 
prix de son voyage en Europe (plus 
de 30 000€). A terme, l’association 
envisage de créer une fondation.

Infos sur leetchi.com. 
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Ouvert en 2010, l’Atelier Méca de Niort a inspiré 
le projet poitevin de garage solidaire.

Chocolat De Neuville
Centre Commercial Auchan - 86360 Chasseneuil-du-Poitou - Tél. : 05 49 47 79 73

Pour votre santé, mangez au moins cinq fruits et légumes par jour - www.mangerbouger.fr

Fête des pères le
18 JUIN 2023

Votre trésor vavous faire craquer.

D
R 
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Hormis les grands 
centres aquatiques qui 
peuvent proposer une 
large gamme d’équipe-
ments et de services, 
les instituts de beauté 
et de bien-être peinent 
encore à retrouver leur 
activité d’avant-Covid.  

  Romain Mudrak  

On respire à nouveau au 
sein de « Mieux vivre par 

la sophrologie Poitiers ». Be-
noît Weeger, son président, 
se félicite d’avoir attiré « une 
trentaine de nouveaux ad-
hérents » depuis septembre 
dernier. L’association compte 
désormais environ 55 membres 
qui participent à des ateliers de 
sophrologie dynamique animés 
par des professionnels. « Mais 
nous n’avons pas encore re-
trouvé notre effectif de 2019. 
Nous étions 70, moitié moins à 
la sortie du Covid. » Tout est à 

reconstruire, petit à petit. L’ori-
ginalité de la démarche ? « On 
n’est pas dans une consultation 
individuelle, reprend Benoit 
Weeger. Les séances se dé-
roulent en groupe de cinq à sept 
personnes qui veulent retrouver 
un bien-être personnel sans 
pour autant s’engager dans une 
démarche thérapeutique. »
Relaxéo, le centre de Spa situé 
à Mignaloux-Beauvoir, a aussi 
été très impacté par la crise 
sanitaire puisque concerné 
par toutes les fermetures ad-
ministratives. Cette période 
d’incertitude a été suivie 
d’un « boom de l’activité fin 
2021-début 2022 », explique 
le directeur Laurent Chevalier. 
Et puis il y a eu l’invasion de 
l’Ukraine par la Russie qui a 
engendrée l’inflation que l’on 
connaît encore aujourd’hui.  
« On est dans un secteur de 
loisirs donc pas prioritaire dans 
le budget des familles. Pour 
autant depuis l’été dernier, ça 
fonctionne bien. » De quoi faire 
vivre 13 salariés en tout cas. 

Une clientèle touristique se dé-
veloppe même, au détour d’un 
passage par la Vienne.

La concurrence des 
auto-entreprises
Si les grandes structures comme 
Relaxéo, qui disposent d’une 
large gamme de services et 
d’équipements, s’en sortent 
plutôt bien, la conjoncture ac-
tuelle apparaît moins favorable 
aux salons. « Toute la profession 
rencontre énormément de diffi-
cultés de trésorerie, note Chan-
tal Fernand, gérante de Beauté 
Energie à Migné-Auxances et 
co-présidente de la Confédé-
ration nationale artisanale des 
instituts de beauté et spas 
(Cnaib) de la Vienne. Le rem-
boursement des Prêts garantis 
par l’Etat (PGE) pèse lourd. Et 
puis les clientes se sont mises 
à consommer autrement. 
Pendant le Covid, elles ont 
pris l’habitude d’acheter leurs 
produits sur Internet et une 
partie a investi dans son propre 
matériel pour s’épiler seules 

par exemple. » Résultat, il n’est 
pas rare que le panier moyen ait 
baissé jusqu’à 30% par rapport 
à 2019. « Il faut donc travailler 
plus pour atteindre le même 
chiffre d’affaires. »
Le strict minimum a remplacé 
les achats « plaisir ». Mais ce 
n’est pas tout. Un autre phé-
nomène grève aussi l’activité 
des salons bien installés : le 
développement des auto-en-
treprises. « Elles représentent 
80% des ouvertures, estime la 
représentante syndicale. Les 
employées préfèrent travail-
ler à leur compte, gérer leur 
temps mais c’est un danger 
pour l’artisanat, la transmission 
du savoir-faire et cela crée 
moins de postes pour celles 
qui veulent rester salariées. » 
Sans oublier un sentiment de 
concurrence déloyale de la part 
de ces structures qui paient 
moins de charges. « Certaines 
n’ont même pas de diplôme », 
alerte Chantal Fernand qui n’est 
pas mécontente de faire bientôt 
valoir ses droits à la retraite.

C O N J O N C T U R E

Un secteur aux 
deux visages 
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EVÉNEMENT 
Poitiers : une 22e 
édition de Respire 
la vie en septembre

Les 23 et 24 septembre 2023, au 
parc des expositions de Poitiers, 
se tiendra la 22e édition du salon 
Respire la vie proposé par l’entre-
prise Spas organisation. Plus de  
10 000 visiteurs sont attendus pour 
assister et participer à de multi-
ples activités : des conférences 
gratuites axées sur l’alimentation, 
la libération émotionnelle ou en-
core le développement personnel, 
des ateliers variés pour s’initier à 
la méditation, la sophrologie, le 
taï chi, le qi gong..., des anima-
tions autour de cosmétiques na-
turelles, des astuces écologiques 
pour cuisiner sainement ou même 
entretenir son jardin. De surcroît, 
des producteurs locaux et bio par-
ticiperont au salon sous la forme 
d’un marché, à l’initiative de l’as-
sociation Vienne Agrobio. Au total,  
120 exposants seront présents 
dans six secteurs différents : ali-
mentation bio, mode et artisanat, 
santé et habitat sain. Il y en aura 
pour tous les goûts.

Informations et programme sur  
respirelavie.fr/poitiers.
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Dossier bien-être

Antoine di Novi accueille 
cette semaine au Creps 
de Poitiers plusieurs 
spécialistes japonais du 
sokuatsu, une technique 
de pression du corps 
avec les pieds censée 
offrir de nombreux 
bénéfices. Le praticien 
veut développer la 
pratique en Europe.    

  Arnault Varanne   

Creps de Poitiers, février 
2023. Il règne une efferves-

cence inhabituelle au premier 
étage du dojo Marie-Claire 
Restoux. Une vingtaine de 
personnes écoutent Tanikawa 

Sensei, avant de le voir à 
l’œuvre. Debout, visage im-
passible, le maître japonais 
exerce une pression du pied sur 
toutes les parties du corps de 
l’un des stagiaires. Pieds, mol-
lets, cuisses, dos, hanches... La 
séance -raccourcie- de sokuatsu 
dure près d’une demi-heure. 
Avec des effets positifs atten-
dus sur la circulation sanguine, 
les compressions nerveuses, 
les articulations, la fatigue... 
Le stagiaire lève le pouce, 
un peu fourbu mais satisfait. 
« Le sokuatsu est une tech-
nique totalement nouvelle en 
Europe ! », avance Antoine di 
Novi. Au sein de son cabinet 
de Saint-Benoît, le praticien 
en shiatsu -massage par les 
mains- est l’un des instigateurs 

du stage. 
A son initiative, Tanikawa 
Sensei, et d’autres maîtres 
japonais sont de retour cette 
semaine (de mardi à jeudi) 
au Creps de Poitiers pour 
dispenser une deuxième ses-
sion, cette fois auprès d’une 
quarantaine de stagiaires.  
« En provenance de Belgique, 
des Etats-Unis, du Canada, de 
Paris, Lyon..., abonde Antoine 
di Novi. Nous sommes dans 
l’optique de faire découvrir 
la discipline. Des kinés, en-
traîneurs ou préparateurs 
physiques s’y intéressent. » 
Le professionnel ambitionne 
d’ouvrir une école de forma-
tion. Tateki, l’un des étudiants 
du maître Tanikawa Sensei, 
a prévu de rester trois mois à 

Poitiers pour l’épauler dans son 
« entreprise » de sensibilisa-
tion. Ils démarreront un cycle 
de formation en octobre. Une 
« dizaine de jours » de stage 
permettent de commencer à 
assurer des séances.
« Dans un premier temps, 
l’idée est vraiment de montrer 
concrètement les bienfaits du 
sokuatsu aux sportifs, aux en-
traîneurs et aussi au grand pu-
blic », complète le président de 
Shiatsu France. L’association re-
cense entre 800 et 1 000 profes-
sionnels dans l’Hexagone, tous 
soucieux de « transmettre l’art 
du bien-être à la japonaise ».  
Le shiatsu, comme le sokuatsu, 
ne nécessite pas d’huile ou 
d’autres substances et se pra-
tique sur des corps habillés.

Le sokuatsu marche 
dans les pas du shiatsu 

Le sokuatsu est une technique de relaxation 
importée du Japon et encore méconnue en Europe. 

R E L A X A T I O N

La semaine prochaine, découvrez notre dossier
spécial vérandas
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LIEU DE SOIN ET DE PARTAGE D’EXPÉRIENCES.

Une eau unique aux proproétés thérapeutiques  
qui apaise et répare votre peau.

Des soins d’accompagnement complets et ciblés 
pour une meilleure qualité de vie de l’enfant et l’adulte.

BÉNÉFICES
• Amélioration des signes cliniques

• Amélioration des signes ressentis

• Amélioration de la qualité de vie

• Espacement et atténuation des récidives

CENTRE
EUROPÉEN
DERMATOLOGIE
THERMALE

RENSEIGNEZ-VOUS SUR LA CURE THERMALE 
DERMATOLOGIQUE SUR NOTRE SITE INTERNET, OU 
PARLEZ-EN À VOTRE MÉDECIN

Consultez notre 
site internet

ECZÉMA, POST-CANCER, 
PSORIASIS, CICATRICES.
AFFECTIONS BUCCALES, LICHEN, NAEVUS, 
ROSACÉE, PRURIT/PRURIGO, ICHTYOSE, 
DERMATITE ATOPIQUE...



COLLOQUE 
ReSanté-Vous 
et le dilemme 
du sens commun
La 12e édition du colloque an-
nuel organisé par la société 
ReSanté-Vous se déroulera les 
20 et 21 juin, au palais des 
congrès du Futuroscope, sur un 
thème en forme de question :  
« Aîné.e.s et professionnel.l.le.s : 
un dilemme de sens commun ? 
« Parce que dans les mé-
tiers du secteur médico-so-
cial, plus que dans d’autres 
encore, le SENS est intime-
ment lié au « prendre soin », 
au souci de réaliser des accom-
pagnements de qualité, au sen-
timent de cohésion et d’utilité 
sociale, il semble qu’un conflit 
intérieur puissant naisse chez les 
professionnel·le·s lorsqu’ils/elles 
ne partagent plus les mêmes 
valeurs que leur institution ou 
qu’ils/elles ressentent une forme 
d’injonctions contradictoires », 
estiment les organisateurs. Qui 
s’efforcent de faire progresser les 
consciences pendant deux jours 
avec des invités très divers. Aux 
côtés de Jean-Christophe Combe, 
ministre des Solidarités, de l’Au-
tonomie et des Personnes handi-
capées, on retrouvera ainsi le Pr 

Roger Gil, entre autres neuropsy-
chiatre et professeur émérite de 
neurologie, Dafna Mouchenik, 
fondatrice de LogiVitae, Luc 
Broussy, président du Conseil 
national de la silver économie, 
Virginie Magnant, directrice 
générale de la Caisse nationale 
de solidarité pour l’autonomie, 
Solenne Brugère, avocate spécia-
lisée en éthique de la santé, des 
affaires et en RSE...

Plus d’infos sur longevity.
resantevous.fr. 
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Dossier bien-être

Lucile et Romain Bellot 
ont ouvert un cabinet 
d'un genre particulier à 
leur domicile de Saint-
Maurice-la-Clouère. Le 
couple dispense sous 
une yourte aménagée 
de 20m2 des soins de 
nature à apporter du 
bien-être à ses contem-
porains. Un lieu ouvert à 
d'autres professionnels.   

  Arnault Varanne  

Elle était infirmière, lui facteur. 
Elle a exercé pendant une 

dizaine d'années et jusqu’en 
avril 2021 au sein d'un centre 
de soins post-cure à Payroux. 
Il a dû quitter La Poste en 
juin 2022 à la suite de « gros 

problèmes de dos ». Lucile et 
Romain Bellot ont entrepris 
un processus de reconversion 
à peu près en même temps 
et avec un même dessein :  
se questionner sur d'autres 
pratiques que celles de la mé-
decine traditionnelle. Les voilà 
aujourd'hui à leur compte et 
embarqués dans une aventure 
commune au nom de code 
sibyllin : Coeur de yourte. A 
Madame le volet naturopathie 
-elle termine sa deuxième 
année à l'école Dargère Uni-
vers, à Saint-Sauvant, reconnue 
par la Fédération nationale de 
naturopathie-, à Monsieur les 
pratiques énergétiques sans 
manipulation et les massages 
ayurvédiques. « Romain s'est 
formé auprès d'un kinésithé-
rapeute et ostéopathe de 
Gençay et d'une praticienne de 
Saint-Benoît », précise Lucile, 

qui se concentre de son côté sur 
le volet alimentation. 
Leur cabinet a donc pris la 
forme d'une yourte de 20m2, 
sise à deux pas de leur do-
micile de Saint-Maurice-la-
Clouère. Pourquoi une yourte ? 
« C'est un lieu pour revenir à 
sa propre nature, qui dégage 
une atmosphère particulière, 
une ambiance. La rondeur 
d'une yourte est propice aux 
échanges et à la détente », ré-
pond Lucile. Depuis le 1er mai,  
quelques événements s'y 
sont déroulés, dont un atelier 
d'écriture. Et le rythme des 
séances proposées aux per-
sonnes en quête de bien-être 
devrait s'accélérer. Trois autres 
professionnels ont accepté d'y 
assurer des « permanences » :  
une naturopathe spécialiste 
des animaux, notamment des 
chevaux, une spécialiste du 

massage des enfants et une 
sophrologue formée à l'école 
caycédienne de Poitiers. 
Lucile Bellot se veut rassurante :  
hors de question de tourner 
le dos à la médecine allopa-
thique... dont elle est issue. 
« Nous jouons la carte de la 
complémentarité en restant 
dans des pratiques concrètes 
et pas perchées. Notre objectif 
est de procurer du bien-être et 
de faire en sorte que les gens 
vivent une expérience ». Pre-
mier élément encourageant, le 
couple a pu compter sur le sou-
tien des internautes lors de sa 
campagne de financement par-
ticipatif sur jadopteunprojet.fr.  
Quelque 5 100€ de dons lui ont 
permis de financer la yourte 
en matériaux écologiques et 
durables. Laquelle se révèle clé-
mente à l'heure des premières 
chaleurs.

Une yourte de tous les possibles 

Romain et Lucile Bellot ont entrepris un projet de reconversion en commun.

I N S O L I T E
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Piscine, Sauna, Hammam & Jacuzzi
Soins du Corps
Soins du Visage
Massages
Soins Minceur
Épilations
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Dossier bien-être

Véronique Morin est 
diététicienne à Poitiers 
depuis 1988. Formée 
à la PNL, à l’EFT(*), la 
micro-nutrition et la na-
turopathie, elle propose 
des ateliers d’éducation 
thérapeutique. Pour 
elle, le comportement 
alimentaire n’est pas 
qu’une question d’esto-
mac.  

  Romain Mudrak  

Vous êtes pour « en finir avec 
les régimes et la privation » 
et proposez de prendre  
« chaque personne dans 
la globalité de son être ». 
Qu’est-ce que ça signifie ?
« Une personne peut avoir des 
problèmes de comportement 
alimentaire parce qu’elle n’est 
pas bien dans sa vie. A ce 
moment-là, il ne suffit pas de 
demander ce qu’elle mange, 
comment et pourquoi. On passe 
à côté du vrai sujet. Souvent, 
les gens ont déjà suivi plein de 

régimes, ils ne savent plus à 
quel saint se vouer. L’idée est de 
les reconnecter avec leur corps, 
leurs ressentis et envies, de les 
aider à mieux se connaître. De-
puis quelques mois, je propose 
aussi des groupes de paroles. On 
travaille sur tous les blocages et 
les représentations pour que les 
personnes s’acceptent comme 
elles sont aujourd’hui, tout en 
engageant un rééquilibrage 
alimentaire. »

Quel conseil incontournable 
donnez-vous à vos clients ?
« Je vais beaucoup axer sur le 
rythme d’alimentation dans la 
journée et la chrononutrition. 
Autrement dit, manger au bon 
moment les bons aliments cor-
respondant aux besoins de notre 
organisme afin qu’il sécrète les 
enzymes nécessaires. Le matin, 
il faut éviter les sucres et tous 
les ingrédients qui possèdent 
un index glycémique élevé, 

ils provoquent une décharge 
d’insuline et une hypoglycémie 
réactionnelle. Le petit déjeuner 
à la française n’est pas bon. Pri-
vilégiez les œufs, le jambon et 
du fromage. Il faut aussi un plat 
équilibré le midi. Le goûter est 
possible avec des fruits séchés 
ou des gâteaux secs et, le soir, 
optez pour un repas à tendance 
végétarienne sans gras car il se 
stocke. Attention à ne pas trop 
boire pendant les repas. »

On voit des ados faire de la 
musculation, plusieurs fois 
par semaine, pour se forger 
un corps d’athlète. Doivent-ils 
adapter leur alimentation ?
« Mon conseil est de respecter 
un équilibre alimentaire comme 
je viens de le décrire, sans sau-
ter de repas. Cela devient dan-
gereux si les ados choisissent 
des régimes hyperprotéinés qui 
fatiguent le foie et les reins. 
L’utilisation de ces produits doit 
être encadré. Dans leur cas, ils 
n’en ont pas besoin. »

(*)PNL comme Programmation 
neuro-linguistique, EFT, comme 
Emotional Freedom Technique.

C O N S E I L  D ’ E X P E R T

« Se reconnecter avec son corps »

Pour Véronique Morin, le petit-déjeuner 
à la française n’est pas le bon.

SYLVOTHÉRAPIE
Offrez-vous 
un bain de forêt
La sylvothérapie, ça vous parle ?  
Bellinda et François Biget pro-
posent ce samedi, de 9h à 11h30, 
une balade en forêt de Moulière 
en version augmentée. L’idée ?  
« Profiter d’une matinée res-
sourçante pour se remplir de 
la présence des arbres, éveiller 
ses sens, ralentir, contempler, 
s’émerveiller, accueillir le si-
lence, les prémices de l’été… » 
Il ne s’agit pas seulement de 
faire des câlins aux arbres, mais 
aussi de se reconnecter avec la 
nature à travers différentes acti-
vités. De quoi lâcher prise et ar-
rêter de mentaliser. On appelle 
cette sortie en groupe de 10 
personnes un « bain de forêt ». 
Sachez que s’il n’y a plus de 
places pour samedi, Jardin Pas-
sion Nature en propose un autre 
le 22 juillet en forêt de Vouillé 
ainsi qu’à la demande. Tarif : 
29€ par personne.
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Regards

  Mamadou Souaré
  CV EXPRESS
Médiateur citoyenneté au centre 
d’animation des Couronneries à Poi-
tiers, cofondateur et président de 
l’Association pour la promotion des 
valeurs de la République, vice-pré-
sident du centre socio-culturel des 
Trois-Cités, je milite et agis au quoti-
dien pour le vivre-ensemble. J’ai été 
élu « citoyen combatif de la ville de 
Poitiers » en 2020. J’ai une maîtrise 
en droit public obtenue en Guinée. 
J’ai posé mes valises à Poitiers en 
septembre 2009 pour continuer mes 
études supérieures et j’ai un master 2 
en droit et administration publics. Je 
suis Franco-Guinéen. 

J’AIME : l’univers et ses merveilles, 
le footing et les balades au bord du 
Clain à Poitiers, manger bio, les débats 
politiques et citoyens. 

J’AIME PAS : les incivilités, la 
guerre, la trahison, le réchauffement 
climatique. 

Chaque semaine, je prends 
plaisir à faire mon jogging 

en empruntant le sentier de 
la vallée du Clain. C’est une 
occasion inégalée de sentir la 
fraîcheur et les douceurs des 
rives du Clain, où les arbres 
vous offrent une ombre consi-
dérable. C’est aussi le moment 
d’entendre différents chants 
d’oiseaux nichés sur un aubé-
pine, un aulne glutineux, un 
orme champêtre, un cornouil-
ler sanguin... Avec un peu de 
courage, vous pouvez égale-
ment emprunter le chemin 

de la vallée des Légendes, 
à Saint-Benoît. Vous aurez 
aussi le choix d’aller sur le 
viaduc ou le « point de vue » 
est incroyable, ou simplement 
continuer sur le sentier de la 
vallée du Clain. Vous pouvez 
aussi admirer l’aqueduc ro-
main du Cimeau qui, au Ier 
siècle avant JC approvision-
nait en eau Limonum, le Poi-
tiers gallo-romain. Pour moi, 
ce bonheur n’a pas de prix. 
Mais Poitiers, ce sont aussi de 
beaux parcs et jardins amé-
nagés dans tous les quartiers 

de la ville. Poitiers est une 
ville du bonheur à travers ses 
services publics de proximité 
installés dans chacun de nos 
quartiers pour faciliter nos 
démarches quotidiennes. Des 
milliers d’associations sont 
au service des habitants, no-
tamment dix emblématiques 
maisons de quartier où cha-
cun et chacune trouve sa 
place pour le bien-vivre en-
semble. Poitiers, ce sont aussi 
des marchés hebdomadaires 
et des commerces, où vous 
pouvez vous approvisionner 

en produits locaux, entre 
autres.  Enfin, comment ou-
blier les habitants charmants, 
chaleureux et accueillants 
qui profitent chaque jour de 
la stabilité de Poitiers, de sa 
beauté, de son attractivité, 
de sa magnanimité et de sa 
sérénité. Ensemble, cultivons 
le plaisir de vivre dans le bon-
heur au sein de notre ville si 
paisible. 

Mamadou Souaré

Poitiers, 
ville du bonheur
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Profitez plus,
consommez moins.

Découvrez les SPAS
à consommation responsable, chez Gasnier.



En dépit d’un contexte 
compliqué dans l’Hexa-
gone, le groupe poitevin 
Pierreval Immobilier 
n’en finit plus de croître, 
et a même mis le cap 
sur le Vietnam pour se 
développer.   

  Arnault Varanne  

Avec 330M€ de chiffre d’af-
faires de réservations l’année 

dernière, Pierreval se situe entre 
« la dixième et la vingtième 
places » des acteurs français 
dans son domaine de prédilec-
tion, la promotion immobilière. 
Mais le groupe aux racines 
poitevines -son siège reste à 
Chasseneuil- n’a pas renoncé à 
ses primes ambitions : intégrer 
le Top 10. « Effectivement, c’est 
toujours dans les projets », re-
connaît Thomas Roussel. Mais 
ses desseins pourraient être 
contrariés par la crise de l’offre 
et de la demande de logement 
dans laquelle se débat le pays.  
« Compte tenu de l’augmentation 
des taux, il y a une désolvabilisa-
tion d’une partie des ménages 

et donc un certain attentisme », 
analyse le directeur général. Les 
opérations étant ficelées deux à 
trois ans avant, le groupe (500 
salariés répartis sur l’ensemble 
du territoire) ne subit pas encore 
de contrecoup mais s’attend à 
une petite décélération. 

« Des besoins en 
logements conséquents »
« On a vu moins de clients dans 
nos bureaux de vente à partir 
de l’été 2022, même si nous 
avons eu le bénéfice de la loi 
Pinel jusqu’à la fin de l’année. »  
Dans ce contexte où « ce qui se 
vend doit être au bon endroit 
et au bon prix », Pierreval fait 
assaut de prudence. Ce qui vaut 
pour la promotion vaut aussi 
pour la vente de terrains, où la 
demande reste soutenue sur les 
zones tendues, notamment les 
littoraux. Et Poitiers là-dedans ?  
« C’est une zone tendue mais 
pas trop, répond Thomas Rous-
sel. Nous continuons à y mener 
des opérations, comme à Tours 
et Orléans. Il y a d’ailleurs 
beaucoup d’investissement 
locatif. » Entre promotion, fon-
cière, gestion locative, syndic 

de co-propriété et exploitation 
de résidences gérées, le groupe 
s’est largement diversifié au 
cours de la dernière année. 
Mais son rayonnement dépasse 
désormais les frontières de 
l’Hexagone. 
Pierreval fait valoir son ex-
pertise au Vietnam, avec six 
collaborateurs basés à Hô Chi 
Minh-Ville. Une ouverture à 
l’international « antérieure aux 
difficultés du marché français »  
et qui correspond à la recherche 
de relais de croissance. « Le 
Vietnam est le nouveau mo-
teur économique de l’Asie, 
avec des besoins en logement 
conséquents et une offre clai-
rement insuffisante, insiste 
Alexandre Daré, directeur du 
développement international. 
« Les programmes y sont donc 
d’au minimum 300 logements 
car les familles sont en attente 
d’accéder à la propriété. Et les 
Vietnamiens ne peuvent pas 
investir à l’étranger », ajoute le 
directeur général. Pour l’heure, 
l’entreprise poitevine n’a fina-
lisé aucune opération et vise 
le début de l’année 2024 pour 
concrétiser. 

I M M O B I L I E R

Pierreval à l’international 

Economie

Ancré à Chasseneuil, le groupe Pierreval a désormais un pied en Asie. 
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Des taux importants de 
métabolite de chloro-
thalonil, un fongicide 
interdit depuis 2019 
en France, ont été 
retrouvés dans des 
captage de Cuhon et 
Saint-Genest-d’Ambière. 
La potabilité de l’eau 
est désormais rétablie 
mais sous surveillance 
rapprochée. 

  Claire Brugier  

Sa commercialisation est inter-
dite en France depuis 2019 

mais le chlorothalonil, un fongi-
cide principalement utilisé dans 
les cultures céréalières, a laissé 
quelques traces de son passage 
dans le sous-sol de la Vienne. 
En avril dernier, un rapport de 
l’Agence nationale de sécurité 
sanitaire (Anses) a en effet ré-
vélé la présence d’un métabolite 
-un produit de dégradation- à 
un taux supérieur à 3 micro-
grammes/litre dans des cap-

tages situés à Cuhon (3,4µs/l) 
et à Saint-Genest-d’Ambière 
(3,3 µg/l). Ces cas ne sont pas 
isolés. Un tiers de l’eau potable 
distribuée en France dépasserait 
cette valeur sanitaire transitoire 
établie par l’Anses, en attendant 
le calcul d’une valeur sanitaire 
maximale (Wmax).
« Dans le secteur de Lencloître 
(ndlr, 5 000 habitants), on a 
frôlé la limite et on est passé 
ponctuellement au-dessus », 
confirme Eaux de Vienne. En 
réaction, le syndicat public 
de gestion de l’eau a fermé 
l’un des trois forages de Saint- 
Genest-d’Ambière, puis un 
deuxième -réouvert la semaine 
dernière- et mis en place des in-
terconnexions avec les réseaux 
voisins. Par mesure de précau-
tion, le préfet de la Vienne a 
préparé un plan Orsec ; des bou-
teilles d’eau sont arrivées par 
palettes à Lencloître, à raison 
d’1,5l par personne et par jour. 
En fin de semaine dernière, un 
charbon actif non saturé et plus 
efficace contre le chlorothalonil 
a été installé dans la station de 
traitement. « Aujourd’hui, le 

taux est redescendu à 1,5mi-
crogrammes/l d’eau », rassure 
Eaux de Vienne. Henri Colin, le 
maire de Lencloître, parle donc 
d’un « exercice à blanc ». « Cela 
nous a permis de constater nos 
difficultés, dans le cadre de la 
RGPD, à connaître le nombre de 
personnes par foyer, mais aussi 
qu’il fallait prévoir du personnel 
pour effectuer les livraisons... » 

Restrictions
A Cuhon, le forage qui pré-
sentait une valeur sanitaire 

provisoire supérieur à 3µg/l a 
été neutralisé rapidement. Il 
ne rouvrira « sans doute pas 
avant la fin de l’année ». « La 
difficulté de ce territoire (ndlr, 
11 communes) est qu’il est na-
turellement sensible à la sèche-
resse, explique-t-on à Eaux de 
Vienne. Elle n’est pas un facteur 
aggravant de la pollution mais, 
en fermant un forage sur trois, 
on restreint la ressource dispo-
nible. » Deux arrêtés préfecto-
raux ont été pris pour limiter 
les consommations agricoles et 

des particuliers. 
De son côté, l’Agence régionale 
de santé poursuit ses analyses 
sur les 140 captages et la 
centaine d’unités de distribu-
tion de la Vienne. « Les taux 
se situent entre 0,1 et 3µg/l 
sur l’ensemble du territoire », 
rassure Philippe Vansyngel, 
responsable du pôle santé-en-
vironnement. Désormais, la 
mesure du métabolite de chlo-
rothalonil R471811 est intégrée 
aux quelque 4 000 mesures de 
contrôle de l’eau.

La préfecture a prévu un plan Orsec eau en cas de pollution prolongée.

Un fongicide sous surveillance
E A U

Environnement

14 le .info - N°611 du mardi 13 au lundi 19 juin 2023

©  Alix Dufossé - Université de Poitiers

Soirée d’ouverture
le 20 juin à 17h à l’Espace vert 

de la résidence Rabelais du Crous



Dans un contexte de 
raréfaction des gé-
néralistes, trouver un 
médecin traitant requiert 
souvent beaucoup 
de persévérance. Les 
Communautés profes-
sionnelles territoriales 
de santé proposent de 
jouer les intermédiaires.     

  Claire Brugier  

Avoir un médecin traitant 
est fortement conseillé en 

France. Or, près de 6 millions 
de personnes n’en ont pas, dont 
600 000 sont en affection de 
longue durée (ALD), soit plus de 
2 800 dans la Vienne. Dans un 
contexte de pénurie de généra-
listes, nombre de patients qui 
ont déménagé ou dont le méde-
cin a pris sa retraite renoncent, 
souvent après avoir multiplié en 
vain les appels téléphoniques. 
Avec 45% des généralistes qui 
ont plus de 60 ans dans le dé-
partement, les années qui se 
profilent n’apporteront guère 

plus de solution. Reste donc à 
composer avec l’existant.
Inscrites en 2016 dans la loi de 
modernisation du système de 
santé, les Communautés profes-
sionnelles territoriales de santé 
(CPTS) -cinq actuellement- ont 
ainsi parmi leurs missions de faci-
liter l’accès à un médecin traitant. 
Première-née en 2021, la CPTS du 
Châtelleraudais compte sur son 

territoire une soixantaine de gé-
néralistes, trop peu pour une po-
pulation de surcroît vieillissante. 
« Il y a eu beaucoup de départs 
et il y en aura encore avant la 
fin de l’année alors qu’aucune 
installation n’est annoncée, dé-
plore Manon Fradet, assistante de 
direction de la structure. En début 
d’année, un médecin est parti et 
nous avons reçu quatre-vingts 

demandes en un mois ! » 

Un formulaire en ligne 
La CPTS Pictave Santé, installée 
sur Poitiers et seize communes 
alentours, vient également de 
se doter d’un service similaire 
de formulaire en ligne. Identité, 
adresse, nom du dernier mé-
decin traitant, patient unique 
ou famille, le questionnaire 

est succinct et « en aucun cas 
nous ne demandons de don-
nées médicales », précise Aude 
Bourdin. La coordinatrice assure 
une réponse « sous quatre jours 
maximum », en privilégiant 
la proximité du cabinet avec 
le domicile du patient. « Cela 
peut être plus compliqué dans 
certains quartiers de Poitiers », 
confie celle qui, depuis plusieurs 
semaines déjà, a commencé à 
sonder les quelque soixante-dix 
généralistes du territoire pour 
connaître leurs disponibilités et 
leur souhait ou non d’accepter de 
nouveaux patients. Un premier 
pas vers une cartographie des 
possibles comme un pansement 
sur une démographie médicale 
structurellement en berne. 
A noter qu’une proposition de loi 
visant à rétablir l’équité territo-
riale face aux déserts médicaux 
et à garantir l’accès à la santé 
pour tous est actuellement à 
l’étude, qui suggère notamment 
la régulation de l’installation des 
futurs médecins.

Contacts  : cpts-pictavesante.fr 
cptsdupayschatelleraudais.fr.

Beaucoup de médecins généralistes ne 
peuvent plus prendre de nouveaux patients.A
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D É M O G R A P H I E  M É D I C A L E

Santé

A la recherche d’un médecin traitant

Profitez d’un entretien  
personnalisé pour préparer  
votre projet et votre alternance
Sur RDV : 05 49 38 08 38 /  
recrutement-afc@talis-bs.com

Exemples de postes à pourvoir :  
Community manager
Assistant de direction
Chargé des RH
Gestionnaire de paie
Assistant de manager
Conseiller vendeur en magasin
Commercial
Conseiller clientèle en banque
Responsable de rayon
Responsable RH
Chargé de communication

200+ opportunités de postes
en juin

COACHING > ACCOMPAGNEMENT PERSONNALISÉ— JUIN 2023 
NOTRE CENTRE ENREGISTRE ACTUELLEMENT 250 OPPORTINUTÉS DE POSTES EN ALTERNANCE

Commerce / vente
Management
Assistanat
RH – PAIE
Relation client
Communication
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La réforme du bac a 
bouleversé le calendrier 
des épreuves. A tel 
point que beaucoup 
d’élèves de terminale 
savent déjà s’ils ont le 
diplôme en poche ou 
non. De quoi en démo-
biliser plus d’un. 

  Romain Mudrak  

Lise, 17 ans, en terminale à 
Poitiers, est plutôt sereine 

pour le bac. Ses épreuves de 
spécialité, maths et sciences 
économiques, se sont bien 
déroulées. « C’était en mars et 
nous avons reçu les résultats 
début avril. » D’autres matières 
ont été évaluées en contrôle 
continu depuis la première. 
Avec le jeu des coefficients, 
elle connaît environ 80% de sa 
moyenne finale. Si la lycéenne 
a décidé d’aller jusqu’au bout 
de l’année, ce n’est pas le cas de 
tous ses camarades. « Lors du 
conseil de classe du troisième 
trimestre, les enseignants ont 
rapporté aux délégués qu’il y 
avait plus d’absents ces der-
nières semaines. » A quelques 
jours de l’épreuve écrite de 
philosophie et du grand oral(*), 
un nombre inhabituel de ly-
céens ont déserté les salles 
de classe. « Bien sûr, ce n’est 
pas la majorité, et puis il y a 
ceux qui visent une mention, 
mais c’est vrai qu’on constate 
une hausse du taux d’absen-
téisme depuis les vacances 
de printemps, confirme Alain 
Heraud, secrétaire académique 
du syndicat des enseignants du 
second degré, Snes-FSU.
Au lycée Berthelot, à Châtelle-
rault, 9% des élèves manquent 
en moyenne à l’appel. « Avec 

la réforme du bac, ils s’ab-
sentent à partir de mars alors 
que c’était plutôt mai jusque-
là », constate Joséphine Ba-
tista, conseillère principale 
d’éducation. Certains jours, 
120 lycéens se font porter pâle  
« sans motif ». Avec des pa-
rents qui ferment les yeux, 
alors même que du soutien 
est proposé, notamment en 
maths. Mais évidemment, 
difficile de le savoir, si on ne 
vient pas en cours…

Le goût de l’effort
« C’est une démonstration 
des effets pervers de la ré-
forme du bac de Blanquer, 
reprend Alain Heraud. Avec 
des épreuves importantes de 
spécialité en mars, un élève a 
vite fait de se démobiliser s’il 
sait que c’est gagné. » « Ou au 
contraire, avec de mauvaises 

notes, il peut aussi penser que 
c’est perdu », poursuit Lise. 
Covid oblige, c’est la première 
année que la réforme s’ap-
plique dans son intégralité. 
En 2022, les examens de spé-
cialité avaient eu lieu en mai. 
Comme le Snes, le SE-Unsa a 
très tôt réclamé de « repous-
ser ces épreuves de spécialités 
afin de permettre aux lycéens 
d’étudier les programmes 
dans leur intégralité ». Au 
lieu de cela, ce sont les pro-
grammes qui ont été réduits. 
Du moins selon le ministre 
de l’Education nationale car, 
là-aussi, les allégements sont 
contestés.
En outre, les premières admis-
sions ont été dévoilées aux 
candidats sur la plateforme 
Parcoursup le 1er juin. Le bac 
en poche et l’affectation vali-
dée, la seule motivation qu’il 

reste aux lycéens est celle 
d’emmagasiner de nouvelles 
connaissances. Or, pour cer-
tains, ce n’est pas suffisant.  
« J’ai l’impression que c’est un 
mouvement sociétal depuis 
le Covid, le goût de l’effort 
diminue, souligne Hélène 
Blin, enseignante en collège 
et membre du SE-Unsa. Il faut 
qu’on trouve des leviers pour 
les remobiliser. » A deux se-
maines du brevet, elle constate 
la même tendance parmi les 
élèves de 3e. Comme ses pré-
décesseurs, le ministre Pap 
Ndiaye a décidé de s’atteler à la 
« reconquête du mois de juin »  
dans les lycées. Ce n’est pas 
encore gagné.

(*)Cette année, 16 745 candidats 
(+0,7%) de 15 à 42 ans sont 

inscrits aux épreuves terminales 
du bac dans l’académie, dont  

4 178 dans la Vienne.
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PÉDAGOGIE
Bibliothèque sans mur
La Bibliothèque pédagogique de 
Poitiers n’a toujours pas trouvé 
de nouveau lieu d’implantation 
(Le 7 n°604). Cette association 
créée il y a presque cent ans était 
hébergée depuis plusieurs an-
nées dans un bâtiment du jardin 
botanique du Deffend, à Migna-
loux-Beauvoir. Mais l’université a 
fait valoir son droit de propriété 
en récupérant ses locaux. Les col-
lectivités et le rectorat n’ont pas 
proposé d’alternative. Mercredi 
dernier, les adhérents réunis en 
assemblée générale ont acté la 
situation sans se résoudre à dis-
soudre l’association. « Nous nous 
donnons jusqu’à la Toussaint 
pour trouver un lieu où faire 
vivre nos collections », indique sa 
présidente Valérie Soubeste. La 
Bibliothèque pédagogique met 
à disposition des enseignants 
des séries de livres afin que tous 
les élèves d’une classe puissent 
découvrir les plaisirs de la lecture 
avec son propre exemplaire en 
main. Actuellement, des milliers 
d’ouvrages dorment donc dans 
un box de stockage.

FORMATION
Le Cned se penche 
sur le climat
Comme l’accès aux connais-
sances est le prérequis à la prise 
de conscience et à l’action, le 
Cned lance le « B. A.-BA du cli-
mat et de la biodiversité », une 
formation en ligne et gratuite, 
ouverte à tous pour comprendre 
le dérèglement climatique et 
l’impact des humains sur ce 
phénomène. Le centre d’ensei-
gnement à distance, dont le 
siège se situe sur la Technopole 
du Futuroscope, s’appuie sur des 
experts reconnus du sujet parmi 
lesquels Valérie Masson-Del-
motte et Jean Jouzel, paléocli-
matologues et membres du GIEC.  
« Nous ambitionnons de ré-
pondre à l’éco-anxiété et de 
mettre en lumière les solutions 
qui permettront à chacun d’agir »,  
indique notamment le directeur 
général Jean-Noël Tronc. Cette 
formation se compose de cinq 
modules d’une durée d’1h à 
1h30 chacun, que les utilisateurs 
peuvent réaliser dans l’ordre 
qu’ils souhaitent. A l’issue, les 
apprenants pourront valider leurs 
connaissances via un quiz et ob-
tenir un badge numérique. Plus 
d’infos sur climat.cned.fr.
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Ces lycéens partis avant la fin
B A C C A L A U R É A T

Matière grise

Cette année, les lycéens sont fixés plus tôt sur leurs 
résultats au bac ce qui incite certains à moins d’assiduité.

Retrouvez toute l’actualité
du PB86 sur Le7.info
Retrouvez toute l’actualitéRetrouvez toute l’actualité
du PB86 sur Le7.info
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Etudiante en Staps à 
Poitiers, Maëva Squiban 
est cycliste profession-
nelle au Stade rochelais 
Charente-Maritime 
depuis trois saisons. 
Après sa première 
victoire chez les pros en 
mars, la Bretonne aspire 
à disputer les plus belles 
courses du monde.  

  Steve Henot  

Bien qu’elle ne l’ait porté 
que durant une étape, elle 

a précieusement conservé 
son maillot jaune. Le 11 mars 
dernier, Maëva Squiban rem-
portait la 2e étape du Tour 
d’Estrémadure, sa première 
victoire chez les pros. « J’espère 
que ce ne sera pas la seule !, 
sourit la coureuse du Stade 
rochelais Charente-Maritime, 
qui termine dans le top 10 au 
classement général. Je roulais 
avec l’échappée. A 2 ou 3 ki-
lomètres de l’arrivée, on a vu  
40 filles qui revenaient sur 
nous, mais ça l’a fait. Je me 
suis découverte au sprint ! »
A 21 ans, la Finistérienne est 
l’un des espoirs du cyclisme 
féminin tricolore. En avril, elle 
a connu sa première sélection 
avec l’équipe de France Elite 
-avec un top 20 à la clé- aux 
côtés d’Audrey Cordon-Ragot 
et de Marie Le Net. « Je ne m’y 

attendais pas, plaide Maëva 
Squiban. C’était sympa et enri-
chissant de courir avec des filles 
qui évoluent en World Tour, on 
voit la différence de niveau… » 
L’étudiante en Staps à Poitiers 
sort d’une grosse saison 2022 : 
15 000 km parcourus dans huit 
pays, 25 jours de course, trois 
top 10 et… une chute lors de 
la 2e étape du Tour de France 
Femmes (fracture du sacrum). 
« Ce sont les risques du sport... 
Je retiens l’engouement assez 
extraordinaire du public sur les 
Champs-Elysées, le Tour a vrai-
ment fait avancer le cyclisme 
féminin en termes de médiati-

sation. »

Arrivée au vélo 
à seulement 15 ans
La revanche de Maëva sur la 
Grande Boucle attendra, son 
équipe n’ayant pas été retenue 
cette année. En attendant, la 
puncheuse entend poursuivre 
sa progression, jusqu’ici assez 
fulgurante. Car la jeune femme 
n’est arrivée au vélo qu’à l’âge 
de 15 ans, après huit saisons 
de handball. « Je n’aimais pas 
perdre tous les week-ends avec 
mon équipe, alors j’ai fait du VTT 
avec les copains de ma classe. 
Je les battais alors que je venais 

tout juste d’arriver dans la disci-
pline. J’ai arrêté deux ans après 
pour faire du cyclo-cross puis de 
la route. » Ses performances en 
junior au championnat d’Europe 
du contre-la-montre (2e) et sur 
la course en ligne (4e) lui ont 
permis de signer en 2021 son 
premier contrat professionnel 
au Stade rochelais Charente-Ma-
ririme, où elle était arrivée 
comme stagiaire à 18 ans. 
Alors que son bail expire en fin 
d’année, la vice-championne de 
France espoirs 2021 ne sait pas 
encore ce qu’elle fera la saison 
prochaine. Elle attend de savoir 
si sa licence Staps est validée 

et de connaître sa destination 
pour un éventuel master. « Ce 
n’est pas facile tous les jours 
de concilier les courses et les 
études. » Celle qui a effectué un 
stage de six semaines chez Poi-
tou-Charentes Animation (or-
ganisateur du TPC) n’exclut pas 
de se concentrer sur sa carrière 
sportive en 2024. « Je progresse 
d’année en année, mon objectif 
est d’aller en World Tour, assure 
Maëva Squiban, qui a reçu des 
approches de formations de 
l’élite mondiale. Je me sens 
assez grande et mature pour 
me débrouiller dans une équipe 
étrangère. »

Fil  infos
BASKET 
Finale : avantage 
Loon-Plage
Douche froide pour le Poitiers 
Basket 86 à l'Arena Futuroscope 
vendredi dans la finale aller des 
play-offs de Nationale 1. Les 
Poitevins ont été largement do-
minés par Loon-Plage (47-60). 
Intraitables en défense et em-
menés par un Pierre Hennequin 
de gala (20pts, 22 d'évaluation), 
les Nordistes ont mené pen-
dant quarante minutes. Match 
retour vendredi à Loon-Plage, 
belle éventuelle dimanche.  

VOLLEY 
Deux recrues 
annoncées au Stade 
Le mercato s'anime pour le 
Stade poitevin volley beach. 

Le club a annoncé ses deux 
premières recrues, le passeur 
canadien Brett Walsh et le Fran-
çais Maxime Roatta. Le premier 
(29 ans, 1,95m) arrive du Paok 
Thessaloniki et possède une 
solide expérience européenne 
(Monza, Roeselare et Anka-
ra). Le second est un central 
complet de 23 ans (2,01m), 
passé par Chaumont et Ajaccio.

MOTOBALL 
Neuville freiné  
à Carpentras (1-1) 
Coup d'arrêt pour le Motoball club 
neuvillois. Après cinq victoires 
en autant de journées de cham-
pionnat disputées, les hommes 
de Bertrand Delavault n'ont pu 
faire mieux qu'un match nul, sa-
medi, à Carpentras (1-1). Wallace 
avait pourtant rapidement ou-

vert le score pour Neuville, mais 
les locaux sont finalement par-
venus à égaliser avant la pause. 
Les Neuvillois auront l'occasion 
de rectifier le tir dès samedi, 
avec la réception de Troyes.

SPORT AUTO
Pagenaud abandonne 
aux 24h du Mans 
Pour son retour au Mans, douze 
ans après sa dernière partici-
pation, Simon Pagenaud aurait 
espéré meilleure fortune. Le 
pilote montmorillonais a vu ses 
24 Heures se terminer prématu-
rément dans la nuit du 10 au 11 
juin, après la sortie de piste de 
son coéquipier Reshad De Gerus, 
synonyme d'abandon. Pagenaud 
fera son retour en champion-
nat IndyCar dès samedi, sur le 
Grand Prix de Road America.

CYCLISME
Le drôle de Tour de 
la FDJ-Suez dans les 
Pyrénées 
Les images ont fait parler tout 
le week-end. Le Tour des Pyré-
nées féminin a été arrêté avant 
sa dernière étape, ce dimanche, 
en accord avec les coureuses et 
l’Union cycliste internationale 
(UCI), en raison de problèmes 
de sécurité rencontrés lors des 
deux premières étapes. Sur 
plusieurs secteurs du parcours, 
des voitures s'étaient notam-
ment retrouvées en circulation 
au contact direct des coureuses. 
La veille, déjà, en signe de pro-
testation, la 2e épreuve (rem-
portée par Marta Cavalli, sa 
première victoire depuis son 
accident sur le Tour de France 

femmes) avait été neutralisée 
par les athlètes pendant les 
24 premiers kilomètres. Après 
quoi, plusieurs équipes avaient 
alors décidé de quitter la course.  

WATER-POLO
Premières défaites 
pour le PWP
Le Poitiers water-polo a eu la 
satisfaction le week-end dernier 
d’accueillir les demi-finales du 
championnat de Nationale 3. 
Opposés aux meilleures équipes, 
les Poitevins, invaincus du-
rant toute la saison, ont essuyé 
trois défaites face à Lille (6-17), 
Monaco (9-34) et Montpellier 
(6-15). Le Poitiers Water-polo 
n’envisageait de toute façon pas 
la montée cette année, préférant 
consolider l’avenir (Le 7 n° 610).

C Y C L I S M E

Sport

Maëva Squiban prétend au World Tour

Maëva Squiban a remporté sa première course chez 
les professionnelles sur le Tour d’Estrémadure 2023.

17

D
R 

- 
N

ér
on

 R
od

ri
gu

ez

le .info - N°611 du mardi 13 au lundi 19 juin 2023



Lemon Furia souffle 
ses dix bougies, avec 
un troisième album 
évocateur du temps qui 
passe. Le groupe de 
ska-rock festif a débuté 
une nouvelle tournée 
qui le mènera no-
tamment à la Station, 
samedi, à Châtellerault 
et à Vivonne le week-
end suivant.   

  Steve Henot  

Le disque s’ouvre sur le clique-
tis des aiguilles d’une montre 

que l’on vient de remonter. Le 
ton est donné, Lemon Furia 
veut nous parler du temps qui 
passe, notamment de ces dix 
dernières années que le groupe 
poitevin a traversées sans 
même en prendre la mesure. 
« On a monté le groupe pour 

être entre copains et s’amuser, 
se souvient Fred Maynier, l’un 
des guitaristes, au moment 
d’ouvrir la boîte à souvenirs. 
Ça, ça ne se perd pas ! »
Les sept musiciens du groupe 
ont « mis les bouchées doubles »  
ces derniers mois pour que 
leur troisième album baptisé 
Qui sème le temps… sorte 
l’année de leurs dix ans. Ils 
livrent ici dix nouveaux titres,  
« très rock cuivré, un peu 
moins ska », mais toujours en-
gagés. Les textes ont été écrits 
pour la plupart par Tony, le 
second guitariste. Seuls Encre 
et sang et Les Anarchistes sont 
tirés de poèmes écrits respec-
tivement par l’écrivain André 
Laude et Patrick Feret, dit Julot 
la Fronde. Tibo, le saxopho-
niste a, lui, signé les paroles 
de Carbonisé, chanson née du 
confinement. « Notre musique 
reste festive, mais elle est plus 
poétique, plus ancrée dans l’air 
du temps, précise Fred. On en 

est assez fier. »

En concert à la Station, 
samedi
Comme pour Fais l’plein, sorti 
en 2015, puis Le lavoir des 
consciences en mai 2019, Lemon 
Furia a auto-produit ce nouvel 
opus, enregistré et mixé dans le 
studio de Caryl Marolleau. « On 
est amateurs, pas pros, rappelle 
Fred. C’est une fierté d’avoir pu 
sortir trois disques de composi-
tions originales, par nos propres 
moyens. » Le groupe a pour habi-
tude de réinvestir les cachets de 
ses concerts -une quinzaine par 
an- dans ses disques et vidéos. 
Le clip de La Montre a été réalisé 
par le Poitevin Ikki vidéo, des  
33 tours seront bientôt pressés 
auprès des Châtelleraudais de 
Vinyl Record Makers. « On a à 
cœur de travailler avec des lo-
caux. »
Après quasiment deux années 
loin de la scène, pandémie oblige, 
Lemon Furia a retrouvé avec en-

train son public l’année dernière. 
Le groupe revient aujourd’hui 
avec un set enrichi des mor-
ceaux du nouvel album, « qu’on 
apprivoise encore un peu ».  
Ses « citrons » -nom donné à 
ses plus fidèles suiveurs- ont pu 
le découvrir il y a un mois, lors 
d’une release party au Confort 
moderne, dans le cadre du 
Poitou Bière Festival, avec un 
lâcher de ballons pour marquer 
une décennie d’existence. En 
tournée tout l’été, la formation 
est attendue samedi à la Station 
de Châtellerault, puis le week-
end suivant, au Chant des Grôles 
de Vivonne. « Aujourd’hui, on a 
une petite notoriété locale. Nous 
avons la chance d’avoir joué sur 
la plupart des festivals du coin, 
la relation de confiance s’est 
faite petit à petit. Notre but est 
d’essayer de nous exporter le 
plus possible. » On en reparle 
dans dix ans ?

Plus d’informations sur 
lemonfuria.fr.

EVÉNEMENTS
 Le 14 juin, à 17h30, promenade 

historique à la découverte des 
églises médiévales disparues, par 
Robert Favreau, devant l’hôtel de 
l’Echevinage (7, rue Paul-Guillon), 
à Poitiers.
 Du 16 au 18 juin, Journées eu-

ropéennes de l’archéologie. Pro-
gramme : journées-archéologie.eu.
 Les 16 et juin, à 20h30, Le 

Franc de la liberté, à l’abbaye de 
Nouaillé-Maupertuis. 
 Le 16 juin, à partir de 18h, La fête 

de la Teuf !, à ZO Prod, à Poitiers.
 Le 17 juin, à partir de 18h, fête 

de la musique, parc de la mairie, à 
Iteuil.
 Les 17 et 18 juin, Jazeneuil en 

fête. Programme : Facebook Jaze-
neuil en Fête.
 Le 20 juin, lecture de La Pro-

messe de l’aube, de Romain Gary, 
par Isabelle Carré, à l’espace cultu-
rel Leclerc de Châtellerault.

MUSIQUE
 Le 16 juin, à 21h, Claptrap + 

Héron cendré, au Confort moderne, 
à Poitiers.
 Le 17 juin, à 21h, Release party 

+ Hakim Norbert, au Confort mo-
derne, à Poitiers.
 Le 18 juin, à 17h, Requiem de 

Karl Jenkins, par des chorales et 
ateliers musicaux, à la salle polyva-
lente de Quinçay.
 Le 18 juin, à 17h, chant cho-

ral par Canta Femina, en l’église 
Saint-Martin de Ligugé.

THÉÂTRE
 Le 16 juin, à 20h30, Toc Toc, 

comédie de Laurent Baffie, par la 
Cie Ensemble en scène, au Local, à 
Poitiers.

POÉSIE
 Le 14 juin, à 14h, Vibrations 

poétiques, bouquet final, à la salle 
Jean-Ferrat, à Migné-Auxances.

DANSE
 Le 17 juin, à 18h, spectacle du 

cercle laïc poitevin, au centre so-
cio-culturel de Beaulieu, à Poitiers.
 Le 17 juin, à 20h30, spectacle 

de Danse créative, à La Hune, à 
Saint-Benoît.

JEUNE PUBLIC
 Le 18 juin, à 14h30, Croq’pa-

trimoine (8-12ans), au Palais, à 
Poitiers. Inscriptions au 06 75 32 
16 64. 
 Le 18 juin, à 17h, Voie d’anges 

(conte, dès 7 ans), Jardin au bord 
du Clain (chemin de la Grotte-à-Cal-
vin), à Poitiers.

EXPOSITION
 Du 15 juin au 15 juillet, expo-

sition de Bara Dieng, à La Locomo-
tive, à Poitiers.
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Lemon Furia a fêté la sortie de son dernier album et son  
10e anniversaire le mois dernier au Confort moderne. 

7 à faire
M U S I Q U E

Lemon Furia, dix années festives

CONCERTS

A Poitiers, le retour du Village
L’association Le Village relance son événement éponyme ce 
week-end, dans le square de la République à Poitiers ! De 
nombreuses animations conviviales et gratuites seront propo-
sés tout au long de cette 3e édition, de vendredi à dimanche. 
Au programme : une course de caisses à savon, un tournoi de 
babyfoot, des olympiades et… une série de concerts compre-
nant Monsieur tout le monde, DJ Teemid, Kosma et le quartet 
Colours in the Street, qui vient d’ailleurs de sortir son nouvel 
album. Des food stands et une buvette seront là pour permettre 
au public de se restaurer sur place.

Plus d’infos sur la page Facebook Le Village.

FESTIVAL

Local Arts continue sur sa lancée
Organisé par la maison de quartier Le Local basée à Poitiers, 
le festival Local Arts bat son plein depuis le 1er juin et jusqu’au  
7 juillet. Cette semaine, quatre animations sont à l’honneur : un 
soirée tango argentin par Rezza Tango mardi, le concert de Trip 
Trick jeudi, la comédie Toc Toc de Laurent Baffie vendredi et un 
spectacle de percussions et danses africaines par l’association 
Dieufe Dieule dimanche. Tout est réuni pour passer un moment 
de partage et de convivialité dans la maison de quartier.

Plus d’informations au 05 49 62 84 83 ou sur 
lelocal.asso.fr.
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La crise n’a fait qu’ac-
célérer un phénomène 
latent : l’extension du 
numérique dans la 
stratégie de développe-
ment des entreprises, 
et ce quel que soit 
leur secteur d’activité. 
L’agence Maison Graciet 
les accompagne.  

  Claire Brugier 

Le webmarketing tient une 
place prépondérante dans le 

développement d’une entre-
prise, une lapalissade que la 
crise Covid n’a fait que mettre 
davantage en évidence. Ce 
n’est donc pas un hasard si 
Neoloji Technopole a noué un 
partenariat avec Maison Graciet 
(8 collaborateurs) afin d’offrir 
aux startups en incubation au 
CEI et à H-Tag, à Poitiers, un 
accompagnement numérique. 
Car l’enjeu d’une présence sur 
le Web ne se cantonne pas à un 
joli site. « Le webmarketing est 
très lié à la stratégie d’entre-
prise, rappelle Sylvain Vaucher, 
responsable webmarketing. 
Notre rôle est d’accompagner 
les dirigeants pour leur éclairer 
la route. » De l’audit au suivi en 
passant par la stratégie mar-
keting, la réalisation de sites 
Web ou l’assistance à maîtrise 
d’ouvrage -pour aider les en-
treprises à exprimer leurs be-
soins-, Maison Graciet propose 
un accompagnement global ou 
partiel pour permettre à ses 
clients de « bâtir leur patri-
moine numérique », et ainsi se 
faire une place parmi les plus 

de 30 trillions de pages Web 
existantes. L’entreprise fondée 
et dirigée par Stéphane Graciet 
développe aussi des formations 
dans l’idée de « rendre la main 
aux clients ». Et ils sont de plus 
en plus nombreux à s’en saisir. 
« Le nombre de formations a 
explosé. On ressent une volon-
té de la part des dirigeants de 
comprendre. »  

Un simple outil
Bureautique, tourisme, vi-
déo-surveillance, aéronau-
tique… Rares sont aujourd’hui 
les secteurs économiques 
absents de la toile. Dans cer-
tains, comme le tourisme, être 
sur le Web s’est imposé depuis 
longtemps. « La digitalisation 

a également été très rapide 
dans tout ce qui est lifestyle »,  
constate Sylvain Vaucher. Des 
secteurs comme l’industrie 
y entrent progressivement.  
« La crise a accéléré la prise de 
conscience. Le Web est apparu 
comme un outil pour aller vers 
d’autres marchés, attaquer à 
l’international… » Enfin, cer-
tains se sont depuis longtemps 
fait voler la vedette par des 
plateformes. Dans l’hôtellerie 
par exemple, Booking, Airbnb 
et consorts ont su se rendre 
incontournables. 
« Les usages aussi ont changé, 
les internautes ne veulent plus 
uniquement se renseigner 
sur le Web », reprend Sylvain 
Vaucher, pointant l’avènement 

du e-commerce, ce qui n’est 
pas sans effet sur la concep-
tion technique des sites. Le 
professionnel s’interroge 
aussi sur l’arrivée de l’lA sur 
le marché du webmarketing, 
mais sans inquiétude.  « L’IA 
générative est un simple 
perroquet, qui va à terme 
stériliser le Web. »  Maison 
Graciet préfère se concentrer 
sur d’autres projets, comme 
la création d’un « gestion-
naire d’éco-sites statiques ».  
« Plus une page est légère, 
plus le temps de chargement 
est réduit et moins elle mange 
d’énergie », souligne le res-
ponsable webmarketing. Inu-
tile donc de surdimensionner 
les sites Internet.

L’équipe de Maison Graciet travaille à la création 
d’un gestionnaire d’éco-sites statiques.

WEB 

Cobalt fait peau neuve 
en ligne
Début juin, les équipes de Cobalt ont 
mis en ligne une nouvelle version 
du site Internet du tiers-lieu, tou-
jours à l’adresse cobaltpoitiers.fr. 
Le portail précédent avait été 
lancé il y a six ans, au moment 
de l’ouverture du tiers-lieu. Les 
équipes de Cobalt ont fait appel à 
la start-up poitevine Les Comnan-
bules pour concocter une interface 
plus conforme aux attentes des 
visiteurs. Pour rappel, Cobalt est 
situé rue Victor-Hugo, à Poitiers. 
Chacun peut y travailler à sa guise, 
échanger, participer à des événe-
ments ou en organiser et collabo-
rer sur des projets.

Plus d’informations sur 
cobaltpoitiers.fr. 

EVÉNEMENT
Rendez-vous de 
l’innovation, acte 2
La 2e édition des Rendez-vous de 
l’innovation se déroulera le 22 juin, 
de 13h30 à 21h dans les locaux 
de l’Ecole nationale supérieure 
d’ingénieurs (Ensi) de Poitiers. Au 
programme, des masterclass pour 
apprendre à initier sa démarche 
RSE ou « comprendre l’impact du 
numérique sur l’environnement 
pour mieux le réduire ». Trois  
« pépites » issues de l’université 
de Poitiers partageront aussi leur 
expérience de jeunes étudiants 
créateurs d’entreprise : Ipsoon, Me-
diflash ou encore Pictamap dont la 
vocation est l’étude des territoires 
par le traitement des données spa-
tialisées. Une table-ronde réunira 
par ailleurs différents acteurs de 
l’innovation responsable. Toutes 
les startups accompagnées dans 
les pépinières de Neoloji, organi-
sateur de l’événement, sont les 
bienvenus. Inscription gratuite sur 
rdv-innovation.fr.
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Le webmarketing 
pour se bâtir un patrimoine
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DIFFUSION
NOUVELLE-AQUITAINE

2 MOIS
DE VISIBILITÉ

Réservez dès à présent votre annonce 
publicitaire dans notre numéro spécial 

tourisme dans la Vienne

regie@le7.info - 05 49 49 83 98
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Depuis une trentaine 
d’années, Jean Branlé 
retape et expose 
d’anciens modèles de 
motos au sein même de 
sa maison. Singulière, 
la collection du Poitevin 
compte 64 cylindrées, 
toutes en état de rouler. 
Une vraie curiosité. 

  Steve Henot  

Dans le milieu des bourses 
motos, Jean Branlé jouit 

d’une petite notoriété. Il y a 
quelques semaines, l’octogé-
naire a eu droit à une nouvelle 
double page dans le magazine 
spécialisé, La Vie de la Moto. 
« C’est la troisième fois », pré-
cise le Poitevin de naissance. 
Il conserve tous les articles de 
presse qui lui sont consacrés.
Ces trente dernières années, 
cet ancien électricien dans le 
domaine du nucléaire a fait de 
sa maison en partie troglody-
tique, rue de la Cueille-Mire-
balaise, un véritable temple 
de la moto. Sa collection de 
64 cylindrées -la plus ancienne 
date de 1924- occupe chez 
lui des pièces entières, du 
rez-de-chaussée aux étages 
supérieures. « Elles roulent 
toutes », insiste Jean Branlé. En 
effet, l’homme a restauré tous 
ces modèles de ses propres 
mains, « sauf la sellerie »,  
dans son atelier situé au gre-
nier, sous les toits. « Avant, 

je me levais à 5h du matin 
pour me mettre sur les motos 
jusqu’à midi. Car après, il fait 
trop chaud là-dessous ! »

Champion de France 
de motocross
C’est à son départ à la retraite, 
à 55 ans, que Jean Branlé s’est 
remis à la mécanique moto, 
passion restée longtemps en 
sommeil. « J’y avais fait mon 
apprentissage à 14 ans, dit-il. 
On ne gagnait pas beaucoup 
notre croûte, je suis donc allé 
travailler dans le bâtiment où 
il y avait davantage de besoins 
après la guerre, et ça payait 
plus. » Lui a toujours préféré 

mettre les mains dans le cam-
bouis que de rouler à moto.  
« Je l’ai déconseillé à tous mes 
gosses ! » Il a tout de même 
pratiqué le motocross, tous les 
dimanches jusqu’à ses 64 ans, 
avec un titre de champion de 
France vétérans en 1983. Et 
transmis le virus à son frère, 
son fils et sa petite-fille, dont 
les photos -en compétition- gar-
nissent les murs de la maison.
A 87 ans, Jean Branlé a levé le 
pied sur les restaurations, mais 
continue d’écumer les bourses 
moto dans un rayon de 200km. 
« Certaines pièces sont presque 
introuvables aujourd’hui. » Son 
fils Alain prend peu à peu la re-

lève à l’atelier, sous le regard exi-
geant de son paternel. « Je suis 
toujours après lui, à reprendre 
ses erreurs », lâche Jean dans 
un grand éclat de rire. L’amateur 
de mécanique aime surtout 
rencontrer d’autres passionnés, 
comme lui, en leur ouvrant les 
portes de son musée personnel. 
De sa première moto retapée, 
une Terrot Type L, à la « JMB » 
de 2010, son unique création de 
A à Z, Jean Branlé propose de 
découvrir des modèles qui ont 
traversé les époques dans un 
état remarquable. Une machine 
à remonter le temps. 

Contact : 05 49 88 27 92.
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Chez lui, un temple de la moto

Jean Branlé devant sa « JMB », seule moto de sa 
collection qu’il a montée de toutes pièces en 2010.

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
L’amour vous accorde sa 

chance. La vitalité est de retour. 
Dans le travail, ne vous laissez pas 
distraire par vos objectifs, vous 
êtes efficace dans tous les do-
maines. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous portez haut les couleurs 

de l’amour. Essayez de maîtriser 
vos ardeurs. Côté professionnel, 
vous voulez imposer votre point 
de vue, c’est le moment de foncer.  

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Insolites moments de ten-

dresse. L’équilibre émotionnel est 
au rendez-vous. Votre ouverture 
d’esprit vous permet d’accepter 
les changements professionnels 
à venir.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Les amours sont sincères 

mais sages. Pleine forme cette 
semaine. Attendez un peu pour 
changer vos projets profession-
nels, ils ont besoin de maturité.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Vous allez au bout de vos 

fantasmes. Vous êtes dynamique 
et motivée toute la semaine. Vous 
appliquez une belle discipline 
dans vos tâches professionnelles.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Relations amoureuses un 

peu houleuses. Semaine stres-
sante. Dans le travail, certaines 
réflexions pourraient vous mettre 
de mauvaise humeur.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous manquez de moments 

intimes. Bonne hygiène de vie 
très bénéfique. Vous avez plus 
confiance en vous et votre travail 
s’en ressent énormément.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Ouvrez votre cœur à l’être 

aimé. Essayez de canaliser votre 
puissante énergie. Dans le tra-
vail, sachez que vous ne pouvez 
compter que sur vous-même.   

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
De très agréables moments à 

deux. Vous êtes carrément hype-
ractif cette semaine. Dans le tra-
vail, vous pouvez vous voir propo-
ser des responsabilités, réfléchissez 
bien avant de vous engager.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vos amours manquent de 

piment. Affrontez les difficultés de 
face. Votre motivation au travail 
est redoutable, vous êtes très im-
pliqué dans vos projets.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Ancrez votre histoire 

d’amour. Votre bonne humeur est 
grandement appréciée. L’aspect 
juridique de votre travail est pro-
tégé, c’est le moment de rédiger 
des demandes administratives.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
En amour, vous êtes indisci-

pliné. Votre petite forme joue sur 
votre moral. Côté professionnel, 
essayez de rester à votre place et 
ne rugissez pas pour rien.
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Une 3e epreuve de specialite au bac...

...c'est ca ! c'est la 
derniere ligne droite 

on a une pression 
de dingue !
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Quels liens entre 
UE et Outre-Mer ? 

E U R O P E

Nouvelle chronique dédiée à 
l’Europe avec Philippe Grégoire, 
du Mouvement européen de la 
Vienne. 

Dans le langage courant, en France, nous les 
appelons les DOM-TOM, il s’agit de terri-

toires non métropolitains. Mais quels liens ces 
territoires ont-ils avec l’Union européenne ?  
Au sein de l’Union, deux statuts existent : Les 
Régions ultra-périphériques (RUP) et les Pays 
et territoires d’Outre-Mer (PTOM).
Les RUP sont des territoires de l’Union euro-
péenne. Leurs ressortissants sont citoyens 
européens. Ils bénéficient de l’ensemble des 
politiques de l’Union. Pour compenser leur 
éloignement du continent européen et/ou 
leur insularité, certaines adaptations leur sont 
accordées notamment en matière de fonds 
européens, de fiscalité et de commerce. Les 
RUP liées à la France sont la Guadeloupe, la 
Guyane, la Martinique, Mayotte, La Réunion 
et la partie française de Saint-Martin. Pour 
l’Espagne, il s’agit des îles Canaries et, pour le 
Portugal, des Açores et de Madère. 
Les Pays et territoires d’outre-mer (PTOM) ne 
font pas partie du territoire de l’UE mais leurs 
ressortissants sont des citoyens européens. 
Les PTOM bénéficient du statut d’« associé »  
à l’Union européenne qui, selon les traités 
européens, constitue « un partenariat visant à 
favoriser le développement durable (…), ainsi 
qu’à promouvoir les valeurs et les normes 
de l’Union dans le reste du monde ». Cette 
association se concrétise notamment par un 
programme de financement spécifique aux 
PTOM doté de 500M€ sur la période 2021-
2027. Les PTOM sont également éligibles 
à d’autres programmes européens comme 
Horizon Europe (recherche et innovation), 
Erasmus ou Life (environnement). Les PTOM 
n’appartiennent pas à l’espace de libre-cir-
culation (espace Schengen) et ne sont pas 
membres de l’Union douanière, même si les 
échanges économiques sont facilités. Seuls 
certains PTOM s’inscrivent dans l’Union moné-
taire européenne.
Les PTOM liés à la France sont la Nouvelle-Calé-
donie, la Polynésie française, Saint-Pierre-et-
Miquelon, les Terres australes et antarctiques 
françaises, Wallis-et-Futuna et Saint-Barthé-
lemy. Pour les Pays-Bas, il s’agit d’Aruba et 
des Antilles néerlandaises (Bonaire, Curaçao, 
Saba, Saint-Eustache et Sint-Maarten, la par-
tie néerlandaise de l’île de Saint-Martin) et, 
pour le Danemark, du Groenland.

mouvementeuropeen86@gmail.com
@MouvEuropeen_86 - Tel : 07 68 25 87 73

www.mouvement-europeen.eu. 

Une chronique dédiée à 
l’entomologie est à décou-
vrir cette saison dans Le 
7, elle est vous est offerte 
par Olivier Pouvreau.  

Lors d’une balade bucolique printa-
nière, ne vous est-il jamais arrivé 

de croiser un étrange scarabée à pe-
tite tête, à gros abdomen et à reflets 
métalliques ? Quand on l’observe, 
on est frappé par ses mouvements 
très lents. Cette rencontre, le cas 
échéant, n’a rien d’exceptionnel, 
l’insecte en question s’avérant assez 
commun. Son petit nom ? Le Méloé, 
une bestiole étonnante à plus d’un 
titre. Son aspect, d’abord : un abdo-
men particulièrement volumineux, 
dépassant de très loin ses ailes, 

surtout chez la femelle (le mâle est 
plus petit). Plus encore, c’est sur le 
cycle de reproduction de cet insecte 
qu’on s’attardera : après son éclo-
sion, la larve du Méloé grimpe sur 
une fleur puis attend l’arrivée d’une 
abeille sauvage sur laquelle elle se 
fixe. Arrivée dans le nid de l’abeille, 
la larve dévore alors l’œuf de son 
hôte puis se nourrit des réserves de 
miel que l’abeille avait initialement 
confiées à sa progéniture. En éco-
logie, on dit que le Méloé est une 
espèce cleptoparasite : un « parasite 
voleur » en quelque sorte. N’en 
faisons pas un être détestable pour 
autant. Il n’y pas de jugement moral 
à porter sur des faits naturels. Admi-
rons plutôt ses airs préhistoriques et 
émerveillons-nous de son mode de 
vie si étonnant.

La rédaction du 7 a eu un 
coup de cœur pour Tchia, 
jeu d’aventure en monde 
ouvert inspiré par la 
Nouvelle-Calédonie.

  Steve Henot  

Dépaysement garanti. Premier 
titre du studio Awaceb, Tchia 

vous plonge dans un monde ouvert, 
chatoyant et agréable, très inspiré 
de la Nouvelle-Calédonie d’où sont 
originaires les développeurs du 
jeu. Vous y incarnez une petite fille 
qui cherche à libérer son père des 
griffes de Meavora, une sorte de 

démon mangeur d’enfants régnant 
sur l’archipel.
La jeune héroïne a la particularité 
de plonger son âme dans le corps 
de divers animaux et objets, ce 
qui lui permet de se déplacer plus 
rapidement (dans les airs, les fonds 
marins et sur terre), de résoudre des 
énigmes environnementales, mais 
aussi de se débarrasser des sbires 
de Meavora qui tenteront d’entraver 
votre progression.
Au fond, Tchia se révèle un jeu 
d’aventure très classique, peut-être 
même un peu répétitif, mais se 
distingue par son cadre exotique 
bien fichu et son atmosphère tantôt 
joyeuse, tantôt mélancolique. Les 
musiques et chansons sont à ce titre 
une grande réussite et restent long-
temps en tête. Agréable et simple à 
prendre en main, le jeu brille aussi 
par son accessibilité. Petits -mais 
pas trop tout de même- et grands 
y trouveront largement de quoi 
s’amuser une vingtaine d’heures, si 
l’on vise les 100%. 

Tchia - Editeur : Kepler Interactive -
PEGI : 12+ – Prix : 30€ (PS4, PS5, PC).
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Le Méloé, un scarabée 
dépendant des abeilles

Tchia, voyage extraordinaire
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Le duo poitevin Erei Cross 
sort son tout premier album, 
baptisé The widow and the 
others. La galette révèle 
un rock alternatif riche et 
massif. Découverte. 

  Steve Henot

Adrien Gousset, guitariste de Hacride 
et Carpenter Brut, et la chanteuse 
Laetitia Finidori forment Erei Cross 
depuis 2019. Passionnés de rock et 
de metal, les deux Poitevins ont eu 
envie de s’associer autour d’un projet 
rock davantage alternatif. Ils ont été 
rejoints par le batteur Matthieu Guéri-
neau (Captain Parade, Vyen).
The Widow, leur premier EP sorti en 
2021, donnait le ton d’une musique 
massive, laissant entrevoir un univers 
ésotérique sombre. The widow and 
the others, paru le mois dernier, en 
est la confirmation. Les onze titres 
de cet album déploient un rock lourd 
nourri de riffs de guitare qui ne sont 
pas sans rappeler Queens of The 
Stone Age, et avec des lignes de chant 
à la PJ Harvey, souvent aériennes. Ici 
et là, on devine diverses influences, 
de la funk à l’électro, avec des notes 
qui fleurent bon les années 80. L’al-
chimie fonctionne et s’articule autour 
de textes déclinant la figure de la sor-
cière, créature maléfique aujourd’hui 
perçue comme nouvelle icône fémi-
niste. Une chose est sûre : Erei Cross 
a un univers bien à lui, en attestent 
ses deux premiers clips fantasmago-
riques. Voilà une petite pépite rock 
moderne qu’on espère désormais voir 
s’exprimer sur scène.

The widow and the others d'Erei Cross 
(Klonosphere/Season of Mist). 

Prix : 15€.

The widow 
and the others 
d'Erei Cross
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7 à voir
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Wahou !, des visites pleines de vie

Deux agents immobiliers en-
chaînent les visites au contact 
d’acheteurs potentiels et d’autant 
d’histoires intimes. Sous ses faux-
airs de satire de l’immobilier, 
Wahou ! se révèle une comédie 
pleine d’humanité, teintée de 
mélancolie. Une jolie surprise.  

  Steve Henot  

D’un côté, un vieux manoir au cachet 
certain, mais pas sans défauts (le jar-

din donne sur… la ligne RER). De l’autre, 
un petit appartement moderne en plein 
triangle d’or de Bougival. Mandatés pour 
vendre ces deux biens, Catherine et Oracio 
ne ménagent pas leurs efforts pour provo-
quer l’effet « Wahou ! » chez les potentiels 
acheteurs. Mais les agents mesurent un 
peu plus à chaque visite combien il est 
difficile de concrétiser une transaction.

Certains se seraient emparés du sujet pour 
en faire une satire grossière, usant jusqu’à 
la corde des clichés sur le milieu de l’im-
mobilier… Bruno Podalydès est heureuse-
ment plus subtil dans l’art de la comédie. Il 
moque certes les éléments de langage et 
certaines ficelles du métier, mais il insuffle 
aussi dans ce Wahou ! de l’humanité à ceux 
qui le portent : Oracio, faussement assuré 
dans ce job pas vraiment fait pour lui, Ca-
therine, une vraie pro, adepte du contrôle, 
que le décès d’un proche fait vaciller le 
temps d’une visite a priori « facile ». De-
vant eux défilent de potentiels acquéreurs 
de toutes catégories, et autant d’histoires 
intimes qui sont l’occasion de jolis rôles fé-
minins. L’apparente succession de sketchs 
-dont une visite express savoureuse de 
Denis Podalydès- peut donner l’impression 
d’un film un peu vain, mais il émerge de 
toutes ces rencontres une douce poésie. 
Entre les quatre murs de ces deux biens, 
se jouent finalement nos existences : on 
s’y aime un peu, passionnément ou plus 

du tout, on y passe ou on s’y installe pour 
de bon, on y vieillit, seul ou ensemble… 
Ces logements, simples ou grandioses, 
avec leurs défauts, se révèlent être le petit 
théâtre de nos vies et, souvent, le reflet 
de nos âmes. 

Comédie de Bruno Podalydès, avec lui-même, Karin Viard, Sabine Azéma (1h30).
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Le 7 vous fait gagner dix places pour l’avant-première 
de Les Vengeances de Maître Poutifard, 

le dimanche 25 juin à 13h45 au CGR de Fontaine-le-Comte.

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info et jouez en ligne. 
Du mardi 13 au dimanche 18 juin.

10 places
     à  gagner

FONTAINE-LE-COMTE
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Ils ont aimé...    
    ou pas !

Joséphine, 17 ans
« Je n’ai pas regardé la 

bande-annonce, j’ai seu-
lement vu que ça parlait 

d’agents immobiliers, ça m’a 
intrigué. Il n’y a pas forcé-

ment de ligne directrice dans 
ce film, c’est une succession 

de visites dans les deux 
mêmes logements, on ne 

sait même pas si les agents 
se connaissent… J’ai trouvé 

que c’était plutôt original. J’ai 
bien aimé l’humour décalé 
de Bruno Podalydès, c’était 
un peu la même vibe que 

son précédent film, Les 
2 Alfred. J’ai trouvé ça très 

divertissant, une bonne 
surprise. » 

Edwige, 49 ans
« C’est l’interview de Bruno 
Podalydès dans l’émission 
Quotidien qui m’a donné 

envie d’aller voir Wahou ! au 
cinéma. J’ai trouvé ça plutôt 
bien, vraiment enlevé, on 
passe un bon moment. Et 

j’aime beaucoup les acteurs, 
c’est chouette. Il y a de l’hu-
mour, mais en même temps 
ce n’est jamais lourd. Je le 

conseille ! » 
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Elle a passé la semaine dernière 
à Révélations, la Biennale in-

ternationale des métiers d’art et 
la création, au Grand palais éphé-
mère, à Paris. Mais ce week-end, 
c’est à domicile que « jouera » 
Yuko Kuramatsu. A Poitiers, dans 
sa ville de cœur, celle qu’a préfé-
rée à Grenoble à l’heure de quitter 
son Japon natal pour apprendre 
le français et, accessoirement, 
étancher sa soif de curiosité.  
« Ce n’était pas très loin de Paris 
et à taille humaine », sourit-elle 
en évoquant ce souvenir d’un 
autre temps. La céramiste pro-
fessionnelle, dont l’atelier de 
Poitiers-Sud jouxte son domicile, 
a déjà eu mille vies avant d’en-
tamer sa reconversion, en 2016. 
Un peu à cause, ou plutôt grâce 
à Dany Souriau, une artiste qui 
lui a donné le goût d’aller plus 
loin que les simples cours. « Au 
départ, j’étais une élève comme 
les autres, et puis le travail de la 
matière a révélé quelque chose 
en moi, vraiment. »

A rebours 
De nature « très timide », la 

native de Fukuoka se soigne à 
coup de rencontres avec le grand 
public, les clients, ses pairs aussi. 
Au fond, cette fille de la classe 
moyenne japonaise, habituée 
aux nombreux déménagements 
paternels, a toujours eu cette 
fibre artistique. « Depuis toute 
petite, j’aime les travaux ma-
nuels, dessiner, coudre des vête-
ments de poupée. J’ai dit très tôt 
à mes parents que je voudrais 
être professeur des écoles en 
maternelle pour chanter et des-
siner toute la journée ! » Son cur-
sus l’a plutôt poussée vers l’école 
primaire. La maîtresse « sans 
doute la plus heureuse du Japon »  
a adoré son passage en classe. 
Elle utilise alors la première per-
sonne du singulier quand l’usage 
veut qu’un professeur parle de 
lui à la troisième personne. Yuko 
travaille aussi en mode projet et 
participatif, autorise ses élèves à 
apporter des gâteaux, là encore 
à rebours de la tradition nippone. 
« Je me souviens qu’il fallait 
faire un discours le premier 
jour de rentrée. Moi, j’ai refusé. 
J’étais prête à en subir les consé-

quences. » Subversive Yuko Kara-
matsu ? Disons plutôt instinctive. 
A l’image de ses premiers pas 
en France, à l’issue de sa licence. 
Au départ, il s’agissait juste de  
« prendre le TGV à Paris ». Et puis 
la jeune étudiante et ses deux co-
pines ont arpenté les rues de Paris. 
« Ça m’a fait quelque chose ! »  

Comme si cet aller aurait un re-
tour, un jour... Ses cinq ans à éco-
nomiser le moindre sou lui ont 
rouvert les portes de la France, ce 
pays qu’elle trouvait « trop chic »  
pour en apprendre la langue, 
préférant le coréen et le chinois. 
Depuis, beaucoup d’eau a coulé 
sous le pont Saint-Cyprien. Et la 
plus Nipponne des Poitevines -et 

vice-versa- se sent bien dans sa 
ville. La rencontre avec « un Mon-
sieur qui travaille dans un café et 
une dame qui vend des tickets de 
bus » a tôt fait de la convaincre 
que sa place était ici. D’abord 
comme étudiante en japonais 
langue étrangère, ensuite comme 
professeure, traductrice et inter-
prète, enfin comme céramiste. 

Motivation en berne
De l’origami à la poterie, Yuko 
adore travailler de ses mains, 
jouer avec les formes et les dé-
gradés de couleur, a fortiori de-
puis qu’elle a adopté le nerikomi, 
une technique de façonnage avec 
de l’argile colorée. Une révéla-
tion, une de plus sur sa route. Et 
pourtant, comme tout un chacun, 
elle a vécu une petite traversée 
du désert avec le Covid. « J’ai eu 
la chance de pouvoir accéder à 
mon atelier tout le temps, mais 
j’avais un peu perdu la motiva-
tion. Tout s’est arrêté tellement 
vite... Et puis j’ai découvert 
une autre façon de coller les 
morceaux. Je me suis autorisée 
à faire des objets aux formes 

moins conventionnelles, plus 
destructurées.  Ça m’a libérée ! »  
Observatrice attentive de ses 
contemporains, Yuko Karamatsu 
jette un regard plein de tendresse 
sur leurs habitudes. « Vous les 
Français, vous êtes prêts à aider 
les autres mais pas de la même 
manière que les Japonais. Ici, il 
y a beaucoup de dons, de bé-
névoles, d’associations. Je suis 
toujours agréablement surprise 
quand une personne attend dix 
secondes pour tenir la porte d’un 
magasin à celle qui arrive. » Alors 
Poitiers devrait rester son port 
d’attache pour encore quelques 
années, admet celle qui n’a pas 
eu d’enfant, « sans regret ». 
Tout juste s’autorise-t-elle à lui 
faire quelques infidélités avec 
Paris ou Saint-Quentin-la-Poterie 
la bien-nommée. C’est dans le 
Gard et l’amatrice de plantes 
succulentes en garde un souvenir 
impérissable.  

(*)Elle est l’une des organisatrices 
de Céramique à Poitiers, aux côtés 

d’une trentaine d’autres profes-
sionnels, qui se tient ce week-end 

de 10h à 20h place Leclerc.

Face à face
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« Vous les Français, 
vous êtes prêts à 

aider les autres mais 
pas de la même 
manière que les 

Japonais. »

Yuko Kuramatsu. 53 ans. Poitevine depuis plus 
d’un quart de siècle. Née au Japon, la céramiste a 
été professeure des écoles, professeure tout court, 
traductrice, avant de se consacrer à son métier-pas-
sion. Elle donne rendez-vous ce week-end, place 
Leclerc, à Poitiers(*). Signe particulier : instinctive. 

  Par Arnault Varanne    

Alchimiste 
de la terre 
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15 000 m² D'EXPOSITION POUR TOUS LES BUDGETS !

10 rue Chambourdon - 86530 Naintré
05 49 93 76 30

Pôle Loisirs de Naintré

Naintré

FUTUROSCOPE
15 minutes

camping-cars

fourgons aménagés
vans

Prêts à partir !

100

DE NAINTRÉ
8ème FOIRE DU Dépôt-vente

15Du au 18 JUIN
ouvert le dimanche


